
Le RGESN, introduit en France en 2021, est un référentiel dédié à l’écoconception des services
numériques. Ce cadre méthodologique vise à réduire l’impact environnemental des services
numériques (sites web, applications, logiciels, etc.) tout au long de leur cycle de vie, en proposant
des pratiques concrètes et mesurables.

1. Réduire l’impact environnemental des services numériques :
Optimiser la conception, le développement et l’exploitation des services numériques
pour limiter leur consommation énergétique et leurs émissions de CO₂.

2. Promouvoir les bonnes pratiques :
Établir des lignes directrices claires pour aider les développeurs, les entreprises et
les administrations à concevoir des services numériques durables.

3. Encourager la sobriété numérique :
Réduire les fonctionnalités inutiles, la surconsommation de ressources et la
production de données non essentielles.

4. Harmoniser les approches d’écoconception :
Offrir un référentiel unique pour aligner les pratiques des différents acteurs du
numérique en France.

Le RGESN repose sur plusieurs principes d’écoconception :

1. Optimisation des ressources :

Réduction des ressources nécessaires pour développer et exécuter les services
numériques (CPU, mémoire, stockage).
Limitation des dépendances aux frameworks ou bibliothèques surdimensionnées.

2. Efficacité énergétique :

Minimisation de la consommation d’énergie des services, aussi bien côté serveur (data
centers) que côté utilisateur (terminaux).
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3. Durabilité et compatibilité :

Conception de services compatibles avec des appareils anciens ou limités, pour prolonger
leur durée de vie.
Réduction des mises à jour logicielles inutiles.

4. Accessibilité et inclusivité :

Conception de services accessibles à tous, incluant les utilisateurs ayant des contraintes
matérielles, énergétiques ou de connectivité.

5. Simplicité fonctionnelle :

Éviter les fonctionnalités superflues et privilégier les services essentiels, réduisant ainsi
les besoins en ressources.

6. Mesure et amélioration continue :

Évaluation des impacts environnementaux des services numériques tout au long de leur
cycle de vie.
Mise en place d’indicateurs de performance environnementale pour suivre les progrès.

1. Conception et développement de services numériques :

Éco-conception des sites web :
Réduction de la taille des pages web (HTML, CSS, images).
Limitation des scripts lourds et des animations inutiles.

Optimisation des applications :
Compression des fichiers multimédias.
Choix d’algorithmes performants et économes en énergie.

2. Hébergement et infrastructures :

Hébergement des services sur des data centers alimentés par des énergies renouvelables.
Utilisation d’architectures cloud efficaces, comme les serveurs mutualisés.

3. Expérience utilisateur (UX) :

Conception de parcours utilisateurs simples et optimisés pour limiter les interactions
inutiles (moins de clics, moins de temps passé en ligne).
Réduction des ressources consommées par les interfaces utilisateur (interface légère, peu
d’animations).

4. Maintenabilité et fin de vie :

Application du RGESN :



Anticipation de la maintenance des services pour éviter la production de nouvelles
versions trop fréquentes.
Planification de la fin de vie des services pour limiter leur obsolescence prématurée.

Approche systémique du RGESN :

Le RGESN adopte une vision systémique en intégrant tous les acteurs et étapes du cycle de vie des
services numériques. Il considère les interactions entre :

1. Les développeurs et concepteurs :
Intégration de pratiques d’écoconception dès la phase de développement.

2. Les infrastructures :
Optimisation des services pour réduire leur impact sur les data centers et les
réseaux.

3. Les utilisateurs :
Réduction de la consommation énergétique des terminaux (smartphones,
ordinateurs) grâce à des services optimisés.

4. Les gestionnaires de projets :
Sensibilisation à l’écoconception comme critère clé dès la planification.

Cas d’un site e-commerce :

Avant d’appliquer le RGESN :

Les pages contiennent des images non compressées, des vidéos en lecture automatique
et des scripts inutiles, entraînant une grande consommation de bande passante.
Le site est hébergé sur des serveurs gourmands en énergie, sans utilisation d’énergies
renouvelables.

Après avoir appliqué le RGESN :

Compression des images et optimisation des vidéos.
Suppression des animations inutiles et réduction des appels réseau.
Migration du site vers un hébergement éco-responsable.
Résultat : Une empreinte carbone réduite, une meilleure performance et une expérience
utilisateur plus fluide.

1. Réduction des impacts environnementaux :
Services numériques plus sobres en énergie et en ressources.
Moins de pression sur les infrastructures numériques.

Exemple concret d’utilisation du RGESN :

Avantages du RGESN :



2. Amélioration de la performance :
Sites web et applications plus rapides grâce à l’optimisation.
Réduction des coûts liés à l’infrastructure (hébergement, bande passante).

3. Compatibilité accrue :
Services accessibles à des appareils moins récents, réduisant ainsi l’obsolescence
des équipements.

4. Harmonisation des pratiques :
Référentiel commun pour les entreprises, administrations et développeurs, facilitant
l’adoption de l’écoconception.

1. Complexité de mise en œuvre :
Nécessite une montée en compétences des développeurs et des équipes techniques.

2. Mesure des impacts :
Les outils pour évaluer précisément les impacts environnementaux des services
numériques doivent être accessibles et fiables.

3. Évolution des usages numériques :
Les besoins croissants en services numériques (streaming, cloud, IA) rendent la
sobriété difficile à atteindre sans compromis sur certaines fonctionnalités.

Le RGESN est un cadre essentiel pour intégrer l’écoconception dans le développement des 
services numériques. En encourageant des pratiques durables, il réduit les impacts 
environnementaux tout en améliorant l’efficacité des services. Bien que son adoption puisse 
nécessiter un effort initial d’adaptation, il constitue une étape clé pour aligner les acteurs du 
numérique avec les objectifs de transition écologique. Grâce au RGESN, le numérique peut évoluer 
vers un modèle plus sobre et respectueux de l’environnement.

Limites et défis du RGESN :

En résumé :
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